
À la fin de janvier, j’ai eu
l’occasion de célébrer une
fête de brûlage de l’acte de
prêt hypothécaire avec
Cornerstone Church, notre
congrégation de Toronto
Ouest. (Il s’agissait en fait
d’une fête de déchiquetage
de l’acte de prêt hypothé-
caire puisque l’assureur ne
voyait pas d’un bon œil
qu’on allume un feu dans le
sanctuaire).

Il y a de nombreuses
années, la congrégation a
fait un pas dans la foi et a
acheté un bâtiment d’église
vacant afin d’être une pré-
sence locale du Royaume
dans cette partie de
Toronto. Au fil des ans, les
gens de Cornerstone ont
fait des collectes de fonds,
ont pris des contributions
supplémentaires et ont
fourni des centaines
d’heures de bénévolat pour
payer et maintenir ce minis-
tère d’amour dans leur
communauté.

En plus des efforts du grou-
pe, deux autres personnes
se sont manifestées pour
finalement rembourser la

dette hypothécaire: l’une par l‘entremise de sa succession et
l’autre par un don personnel important. Maintenant, les fonds qui
étaient autrefois réservés pour rembourser le prêt hypothécaire
peuvent être utilisés pour le ministère local.

Bien que ces deux dons importants étaient substantiels, ils n’éclip-
sent pas les nombreux dons qui arrivent à notre bureau ici à
Saskatoon tous les jours. Une chose importante que j’ai donc
apprise au cours de ma première année à titre de directeur cana-
dien de CIG Canada, c’est que nos membres sont extrêmement
généreux.

Je ne pourrais jamais dire assez de bien de vous tous qui avez
soutenu cette église au cours des années avec vos finances et
votre temps.

Qu’est-ce que l’intendance ?

Alors, qu’est-ce que la gratitude a à voir avec l’intendance ?

Voyons d’abord ce qu’est l’intendance.

Les églises savent que le concept d’intendance ne se limite pas à
l’argent. Mais au bout du compte, tout se résume à cela.
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Et pourquoi pas ?

Jésus a constamment fait référence au sujet: le trésor dans le
champ, les deux pièces de cuivre de la veuve, « rendez à César
ce qui est à César. » Il a parlé des pièces d’argent manquantes, de
la chasse aux perles précieuses, des vignobles, des serviteurs et
des maîtres, des pères généreux et des débiteurs cruels, des tra-
vailleurs journaliers à la recherche d’un emploi - une gamme d‘acti-
vités économiques.

Jésus a aussi donné l’exemple en donnant. Il a payé l’impôt du
temple de deux drachmes (Matthieu 17:24 et verset 25). Dans le
Sermon sur la montagne (Matthieu 6:2-4), il conseille « quand (pas
si) tu donnes quelque chose aux pauvres ».

Henry Smith, l’un des grands prédicateurs de l’Angleterre élisabé-
thaine, a exposé la leçon de Romains 12:1-2 en des termes intem-
porels : « C’est-à-dire, comme le Christ s’est donné lui-même pour
vous, vous devez maintenant vous donner à lui. Comme il a été
sacrifié pour vous, ainsi vous devez être sacrifiés pour lui. Ni vos
brebis, ni vos boeufs, ni vos chèvres, mais vous-mêmes. Vous
devez être le sacrifice vivant, saint et agréable » (A Golden
Treasury of Puritan Devotion, page 78).

C’est l’intendance de la « vie entière ». Elle a été définie comme la
gestion sage des ressources ou, en termes chrétiens, l’organisa-
tion de nos vies pour les desseins de Dieu.

Le pouvoir de l’intendance

Deuxièmement, l’intendance est porteuse d’un pouvoir énorme.

Beaucoup se souviendront de la crise économique mondiale de
2008. Les personnes à qui nous avons confié la bonne gestion de
nos ressources se sont montrées tout à fait égoïstes, peu fiables
et incompétentes, et le résultat a été le chaos. Où est Joseph
quand on a besoin de lui ? Comparez sa gestion des ressources
de l’Égypte au gâchis dont nous avons hérité. Il a sauvé un empi-
re majeur de l’effondrement et évité la famine généralisée. Mais
voilà le pouvoir de l’intendance. Elle a le pouvoir de sauver ou de
détruire.

Imaginez être Paul, lorsqu’il se rendit compte de ce que Dieu lui
avait confié. Tout comme Joseph, Paul avait reçu une connaissan-
ce privilégiée spéciale, qui, par la suite, aurait le pouvoir de sau-

Bill Hall, directeur canadien, lors d'une allocution prononcée à l'occasion du brûlage de l'acte
de prêt hypothécaire de Cornerstone Christian Fellowship (Toronto, ON).
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ver. Pour Joseph, c’était une vision de l’avenir de l’Égypte pour les
14 prochaines années, mais pour Paul, c’était quelque chose de
beaucoup plus grand. On l’avait chargé « de gérer les vérités
secrètes de Dieu » (1 Corinthiens 4:1 BFC). Soudain, Paul se
retrouva avec la connaissance la plus captivante qui ait jamais
existé. C’était « la sagesse de Dieu mystérieuse et cachée » (1
Corinthiens 2:7), que Dieu « avant tous les temps, avait préparée
d’avance pour notre gloire. »

Des connaissances littéralement inestimables

Caché dans une capsule temporelle avant le début de l’univers
était le secret de notre destinée humaine, et ici Paul le possédait.
Il connaissait le seul grand secret que tout être humain aimerait
connaître : que nous arrive-t-il à la fin ? Et la capsule n’a pas seu-
lement révélé ce qu’était la fin, elle a aussi expliqué exactement
comment Dieu nous y amenait.

Dieu, en d’autres termes, avait donné à Paul le secret du salut
humain. Et cela mettait Paul exactement dans la même position
que Joseph. Lui aussi avait reçu le pouvoir de sauver. Alors, que
ferait Paul de ce secret étonnant ? Le transmettrait-il avec exacti-
tude et fidélité, ou y ajouterait-il quelques-unes de ses propres
réflexions ? Serait-il un bon intendant des choses secrètes de
Dieu, ou un mauvais intendant ? Peut-on faire confiance à Paul ?
Heureusement, Paul savait que « ce qu’on demande d’un inten-
dant, c’est qu’il soit digne de confiance » (1 Corinthiens 4:2), alors
quand il a réalisé ce qui lui avait été confié et d’où cela venait, il n’y
est pas allé de main morte. « Et nous en parlons, non avec des dis-
cours qu’enseigne la sagesse humaine, mais avec ceux qu’en-
seigne l’Esprit » (2:13).

Imaginez que vous disiez cela en public, que ce qu’il prêchait ne
venait d’aucune source humaine, qu’il n’incluait aucun joyau de
spiritualité humaine, comme le meilleur de Bouddha ou les paroles
de Krishna, et en fait que cela n’avait aucun rapport avec des
choses religieuses humaines typiques, car la sagesse secrète de

Déchiquetage d'acte de prêt hypothécaire. De gauche à droite : Bill Hall, Doug Smith (ancien
pasteur Cornerstone), Shirley Burrows, Emilia Stankovic (jeune femme), Mirna Esguerra,

DeHavilland Brown, Joseph Sutai et Trevor Brown.
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Dieu n’était que des « des discours enseignés par l’Esprit ». Mais
cela a dû être difficile à accepter pour Paul aussi, parce que ce que
l’Esprit enseignait était très différent de tout ce qu’on lui avait
enseigné jusque-là.

Il devait donc être terriblement tentant pour Paul d’ajuster légère-
ment le message pour le rendre plus acceptable aux yeux des
gens. Mais Paul a tenu bon. « Or nous, nous n’avons pas reçu l’es-
prit du monde, mais l’Esprit qui vient de Dieu, afin que nous
connaissions les choses que Dieu nous a données par sa grâce »
(2:12).

Données par sa grâce? Cela ne passerait pas du tout bien dans
le monde de Paul, parce qu’on lui avait toujours enseigné, ainsi
qu’à ses concitoyens juifs, que rien ne venait gratuitement avec
Dieu. Il y avait toujours des conditions. Si vous vouliez que Dieu
vous bénisse, il fallait travailler dur. Vous deviez obéir à ses com-
mandements. Vous deviez jeûner, étudier, prier, faire vos sacrifices
et vos ablutions rituelles, et vous faire circoncire aussi. Non, rien
ne venait gratuitement. Il y avait toujours un prix à payer. Et Paul
avait été prêt à payer ce prix aussi (Philippiens 3:5). Pour ce qui
est de faire sa part dans la « justice de la loi », il était « irrépro-
chable ». Et maintenant, tout d’un coup, on lui avait remis les
secrets du salut humain et aucun d’eux n’incluait quoi que ce soit
que lui et ses compagnons juifs avaient toujours fait pour Dieu. Au
lieu de cela, les Secrets ne contenaient que ce que Dieu avait fait
pour eux.

Qu’est-ce que Paul devait faire ? Les gens religieux le crucifie-
raient s’il commençait à prêcher un tel message, parce qu’ils
n’étaient pas du tout intéressés à ce que Dieu donne quelque
chose aux gens. Ils préféraient de loin travailler pour les bénédic-
tions de Dieu, s’efforcer d’être justes, et accomplir leurs propres
disciplines spirituelles.

Ce que Paul a fait, c’est être un bon intendant : « Selon la grâce
de Dieu qui m’a été donnée, j’ai posé le fondement comme un
sage architecte » (1 Corinthiens 3:10). Il a fait un travail remar-
quable de l’évangile de la grâce étonnante qui lui avait été confié,
et il s’est publiquement voué à être maudit si jamais il y dérogeait
aussi : « Mais, quand nous-mêmes, quand un ange du ciel annon-
cerait un autre Évangile que celui que nous vous avons prêché,
qu’il soit anathème ! » (Galates 1:8).

La gratitude est le fondement de l’intendance

Paul s’en tenait à un message et à un seul message : ce que Dieu
nous a gracieusement donné par son Fils, Jésus-Christ. C’était le
secret du salut humain, et Paul ne s’en est jamais détourné, bien
qu’il ait été battu, détesté pour cela, et qu’il ait dû passer toute sa
vie à combattre ceux qui enseignaient qu’une certaine forme d’ef-
forts humains était encore nécessaire pour atteindre un état de jus-
tice.

L’intendance de Paul n’était pas fondée sur la peur de « manquer
quelque chose » ou de travailler pour assurer son salut. Au lieu de
cela, elle était basée sur une fondation différente. La gratitude.

C’est ce qui anime l’intendance de la « Vie tout entière », une
appréciation de la grâce que nous avons vécue en Jésus-Christ, et
inspirée par le Saint-Esprit.

Que le Saint-Esprit vous montre comment l’intendance de la « Vie
tout entière » s’applique dans votre marche quotidienne avec le
Dieu trine.

Par Bill Hall, Jonathan Buck et Neil Earle
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